












Rapport du projet :
«Train Sans Souffrance»

- Les conditions de voyages quant à elles 
sont mitigées ; des passagers entrent 
frauduleusement dans le train créant 
ainsi du désordre dans les voitures ; le 
service est toujours approximatif du 
fait de l’arrogance de quelques agents 
(sécurité, manutentiers, bagagistes 
etc.) ; la surenchère au niveau des 
guichets donne lieu à des spéculations 

de tout genre.

- Nous avons fait le 
déplacement des villes 
notamment, les guichets de 
Yagoua, Garoua, Maroua et 
Kousseri  et avons interrogé 
les guichetiers et usagers 
de train sur plusieurs 
aspects de la vente des 
billets, de la disponibilité et 
de l’acquisition des billets. 
Au niveau des différents 
points de vente des tickets 
de train que nous avons 
sillonnés, on constate que le 
service minimum est assuré. 
Néanmoins, il convient de 
relever que tous les chefs 
d’agence et guichetiers 
chargés d’écouler les 
stocks de billets CAMRAIL 
se plaignent des quotas 
réservés pour la vente qu’ils 
jugent très insuffisants. Ils 
ne sont pas en mesure de 
satisfaire à la demande très 
forte de ces villes. 

- Les partenaires de 
CAMRAIL que sont DANAY 
EXPRESS et TOURISTIQUE 
EXPRESS reçoivent à titre 
de quotas par jour chacun  -  
100 tickets de 2ième classe 
dont 50 destinés à Garoua et 

50 à Maroua- 10 tickets de 1ère Classe 
dont 05 à Garoua et 05 à Maroua – 04 
Lits dont 02 à Garoua et 02 à Maroua.

- Les guichets de Kousseri et Yagoua 
dépendent des guichets de Maroua 

et Garoua respectivement. Leur billet 
sont déduits des quotas réservés pour 
les principales villes (Garoua, Maroua). 
Il faut aussi noter que les billets sont 
vendus un jour à l’avance et il n’existe 
pas de réservation, c’est les ventes 
directes qui sont appliquées.

- Les responsables CAMRAIL interpellés 
à ce sujet expliquent que le problème 
des quotas ne se pose pas mais plutôt 
ils disent que leurs partenaires 
(Danay, Touristique) ne respectent pas 
les conditions d’achat de billet selon 
le principe de départ qui consiste à 
acheter la quantité totale du quota à 
l’avance et prélever son pourcentage 
de 7% sur chaque ticket.

- Les partenaires CAMRAIL ouvrent la 
vente des billets tard dans la nuit (à 
partir de 2h du matin) et organisent 
leur déplacement pour Ngaoundéré 
30 min plutard.                           

- une dizaine de passagers fut 
rencontrée, à qui nous avons posé 
des questions sur l’accès aux titres 
de transport dans les guichets 
mentionnés plus haut ; leur réponse 
semble satisfaisant ; ils reconnaissent 
tous qu’il ya un début de solution 
aux problèmes, mais le véritable 
problème reste toutefois. La 
procédure d’acquisition des fameux 
billets de train reste très compliquée 
– Les billets sont achetés à Maroua/
Garoua/Yagoua/Kousseri mais ils 
ne possèdent qu’un titre provisoire 
qui ne sera confirmé qu’à la gare. 
Ce qui les (passagers) expose à 
des maltraitances à l’entrée de la 
gare(ne possédant aucun titre leur 
permettant d’accéder aux différentes 
salles d’attentes).Les passagers ayant 
acquis des titres dans les guichets 
secondaires sont marginalisés et 
éprouvent beaucoup de difficultés 
quant à l’accès à la salle d’attente, 
positionnement de leurs bagages dans 
les fourgons (ils se voient très souvent 
refoulés à la dernière minute).

Des insuffisances 

[ Réalisations ]
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Rapport du projet :
«Train Sans Souffrance»[ Conclusion ]

Conclusion
de cette campagne

En définitive, la campagne train sans souffrance a été une 
belle expérience de la vie associative de l’ACDIC. Elle a permis à 
l’organisation de redynamiser les structures régionales qui depuis 
longtemps étaient plongées dans l’obscurité.

Bien que nous observions aujourd’hui des grandes améliorations 
des services de CAMRAIL, on note toutefois que des efforts doivent 
être faites pour pallier aux insuffisances citées plus haut. Une veille 
citoyenne de l’ACDIC s’impose à cet effet. 

La campagne nous a également permis de savoir les limites 
des compétences des parties en présence appelées dépositaires 
d’enjeux, principalement, la CAMRAIL qui est concessionnaire de 
l’activité ferroviaire donc locataire et exploitant de cette dernière et 
l’Etat du Cameroun, propriétaire 
du domaine ferroviaire. De ce qui 
nous ressort, on constate que les 
grandes décisions c’est-à-dire, la 
fixation des coûts de transport, les 
investissements sur la voie ferrée, 
les compensations financières 
pour raison sociale et tous les 
autres gros investissements 
reviennent à l’Etat.

Au vu de ce qui précède, 
la poursuite de la campagne 
revêtira une nouvelle forme de 
plaidoyer. Le principal dépositaire 
d’enjeux sera l’Etat. Un accent sera mis sur les investissements dans le 
domaine ferroviaire, mais également sur le respect des engagements 
des parties contractantes et l’effectivité des réalisations des différents 
chantiers de rénovation en cours à la CAMRAIL.
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